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DeuxifjMie série. Mardi 6 mars. — Séance do 
matin fit «lu soir. Même ordre que pendant la 
journée précédente. 

B'avst supérieur et de premier ordre. Lundi 
M \nars. — Séance du matin. Composition sur 
le'A sciences. (Quatre heures). 

Séance de 1 après-midi. Composition en des 
t in . (Trois heures). 

Mardi 13 mars. — séance du matin. Composi­
tion française. (T. ois heures.) 

Séance de l'aorès-midi. — Le thème est com­
mun a toutes les langues. — Deux heures. 

Aspirants.— Brève.élémejtaire ou de second 
ordre, lundi 19 et mardi 20 mars. Même ordre 
et même durée des compositions que pour les 
aspirantes. 

Brevet supérieur ou de premier ordre. Lundi 
2 et mardi a avril, même ordre et même durée 
des compositions que pour les aspirantes. 

FERMETURE DE LA CHASSE. — La chasse sera 
fermée dans toute l'étendue du département, le 
dimanche, 21 Janvier prochain, au soir, 

L a b i t t o , décédee àRou DUNKERQUE. — Les obsèques de M. Cuvelier, f Monsieur i i i p p o i y t 
notre -concitoyen, médecin militaire, ont eu lieu I ôaix.le a décembre îsas, danssa73*année. — l.e» per-

j sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
A- faire-part, sont priées de considérer le prosent 

hier, au milieu d'un grand concours de popula I soun 
tion. M. Cuvelier n'était âgé iiue de ;!1 ans et est ' 
mort des suites d'une maladie épidémique qu'il 
avait contractée en Afnque.où son dévouement, 
était vivementapprécié. M. Van Mieris, médecin 
en chef de l'hôpital militaire, a prononcé sur 
la tambe du jeune et regretté docteur un dis 
cours des plus émouvants. 

LA LOTERIE. — Noua empruntons à un de 
nos confrères parisiens l'étude suivante sur no­
tre loterie de la ville : 

C'est, dit-il, la plus avantageuse, tant au 
point de vue des lots qu'au point de vne du bé-
Bénce à réaliser par le vendeur au détail. 

Elle n'est qu'au capital de cinq millions de 
francs et elle donne un total de 600,000 francs 
de lots, répartis de la manière suivante : 

1 lot de 2c >,000 francs ; l lot de 100.000 francs ; 
2 lots de ."AOOO francs ; 4 lots de 20.000 francs : 
• lots de 10,000 francs ; • lots de 1,000 francs ; 
-i0 lots de 500 francs, tandis que d'autres lote­
ries, dont le nombre de lots peut paraître plus 
élevé, comportent des dizaines de millions de 
billets. 

Kntin, en raison du grand nombre des de­
mandes et dn chiffre des billets déjà placés, on 
peut dés à présent prévoir que le tirage aura 
lieu trcs prochainement et bien avant la date 
extrême fixée par M. le ministre de l'Intérieur, 
c'est-à-dir>' avant le 15 juin. 

D'aufe part, et ceci n'est pa? a négliger par 
celui qui fait la vente au détail des billets, la 
remise accordée par le comité de la Loterie de 
la ville de Lille est de 10 pour cent, tandis que 
tes remises accordées par les autres loteries ne 
sont guère que de cinq pour cent ; ce qui revient 
à dire, qu'en vendant les billets de la Loterie 
de la ville de Lille, on réalise la double des bé 
notices qu'avec les billets des autres loteries. 

Enfin, ce qu il faut encore examiner dans une 
.loterie, c'est son caractère moral. Les unes ont 
pour but une opération, pour ainsi dire com­
merciale, d'autres ont en vue des établisse­
ments étrangers. 

La Loterie de la ville de Lille, au contraire, a 
pour objet une ouvre nationale et bien fran-
jaise : et cela senl la doit faire apprécier de 
tous les cœurs français. 

Enleffet, la ville de Lille possède le plus beau 
musée artistique de France, après ceux de Pa 
ris. On y rencontre en foule les plus belles toile» 
des écoles flamande et hollandaise, et des col­
lections d'objet d'arts qui font l'admiration de 
tous les connaisseurs. L'une de ces merveilles a 
une réputation européenne : c'est la tète de cire 
de Michel Ange. 

Malheureusement, ces merveilles artistique» 
sont mal logées; elles sont reléguées, faute d<-
place, dans les étages supérieurs de l'llùtel-d. 
Ville, ou elles sont exposées aux ravages de 
l'incendie; et un vol récent, dont heureusement 
on a pu découvrir les auteurs, montre de quelle 
utilité est la construction et l'installation d'ui 
palais des Beaux-Arts. 

Monsieur le Maire de Lille, préoccupé démet 
t.-e ces spiendides collections, qui font partie d 
l'histoire, à l'abri de tous les accidents qui les 
menacent, dans un local qui n'est pas appro 
prié spécialement à leur usage, s'est donné la 
mission patriotique de loger ces œuvres dan.-
un palais digne des artistes qui les ont pro­
duites. 

Demander aux Chambres un crédit ou même 
une subvention, cela était difficile, car les im-
mansas travaux d'utilité publique, actuellement 
entrepris, absorbent les ressources de l'Etat; 
d'un autre coté une ville, tant riche soit-elle, 
doit pourvoir à ses charges courantes. 

M. le Maire de Lille s'est donc décidé, peur 
arriver promptement a la réalisation de son 
œuvre, a demandera l'initiative privée ce qui 
l'initiative gouvernementale ne pouvait raettr. 
immédiatement à sa disposition. Nous «orasse-
heureux de voir qu'il a été compris, car la L-> 
terie de la ville de Lille est l'objet d une laveui 
spéciale : et chacun, tout en iasant une opéra 
tion qui peut lui donner d'un seul coup la for­
tune, est heureux de participer a une ouvie 
nationale. 

RUMINATIONS DANS LA LÉGION* D'HONNEUR. — 
M. Mahieu, chef du génie à Douai, est nomme 
officier de la Légion d'honneur. 

M. Levin, adjoint principal a Douai, est 
nommé officier de la Légion d'honneur. 

M Léonardi, médecin a Douai, est nommé 
chevalier de la Légion d'honneur 

THDMERIES. — M. Joseph Cog't, maire de 
Thumeries, se trouvait hier en chasse dans 
la forêt de l'halempin, en compagnie de quel 
ques camarades,lorsque s'écartant quelque peu, 
il se trouva en présence d'un individu pendu à 
une branche élevée d'un chêne. A son -ppei. sép­
arais accoururent; l'individu fut descendu,il ne 
donnait plus signe de vie. On le fouilla, et on ne 
trouva sur lui aucun indice qui put faire cons 
tater son individualité. Ce malheureux, dont la 
mise accuse l'aisance, est, parait il, étranger à la 
contrée. 

avis comme en tenant lu 

BELGIQUE 
Les inondutions— O n é c r i t de c e t L 

PAS-DE-CALAIS 
CALAIS. — Elections de la Chambre de com­

merce. — Le nombre des patentés inscrits pour 
les cantons de Cal»is, (luîncs. Marquise, Au-
druick. Ardrea et Desvres est de 4!>S; le nombre 
des votants n'a été que de 160. 

Les votes se sont répartis de la manière sui­
vante, pour 0 années . 

MM. Crespia, 142 voix ; Jules Renard, «;i ; 
Jules Humbert, 72 ; Dagbert, 18 ; Clin, 63 ; Val 
delièvre, 4. 

Pour deux années : MM. Valdelièvre, 8-1 voix ; 
Jules ilumber'. i.l. 

M. Crespia seul a eu le nombre de voix néces­
saire pour être élu. 

Il y aura, samedi prochain, un second tour de 
scrutin pour l'élection des trois autres mem­
bres. 

— Aujourd'hui dimanche, a lieu le second 
tour de scrutin pour l'élection de sept conseil­
lers municipaux, à saint-Pierre les-calais. 

Un bateau dragueur delà compagnie de 
Fives-lez-Lille, est entré dans le port de Calais : 
il est destiné à creuser l'entrée du chenai, opé­
ration qui, jusqu'à ce jour, avait été faite par 
des dragues d'une compagnie hollandaise. 

La compagnie de Fives lès-Lille a été déclarée 
adjudicataire de ces travaux,avec un rabais de 
30 0/0 aur le prix de la compagnie Hollan­
daise. 

— La malle des Inies, qui est arrivée la nuit 
dernière, était composée de 8fïl sacsdedépè 
ches. 

— Le vent continue à souffler avec violence 
de l'Ouest,accompagné de grains. 

ST-PIBRUE-LEZ-CALAIS. — Une réunion publi­
que a eu lieu hier soir a la salle de l'Elysée: 
elle a été organisée par un groupe d'électeurs ou­
vriers, opposés à l'élection des sept candidats au 
Conseil municipal proposés par le Patriote. 
parmi les membres de ce comité on cite : Le 
président de la société des libres-penseurs, celui 
de la société des travailleurs et un conseiller 
municipal (qui, derrière le tableau, est principal 
de ladite reunion). Le rédacteur en chef du 
EOJII.'.VT, prononcer*! une allocution, véritable 
discours. 

Tout fait supposer que ette réunion du parti I entre I iuysbr ccK et 
radical ouvrier, a pour but d'empêcher les can 
didatsMu Patriote d'être élus aujourd'hui et par 
conséquent il est à supposer qu'une liste oppo 
faute sera formée, pris parmi les auditeurs, qui 
seront très nombreux. 

A l'h ure ou nous écrivons, plus de mille per­
sonnes attendent aux abord» de i'Klysée 1 ou 
verlure des portes. 

Les républicains du parti du Patriote et de 
l'impartial, ne devant pas assister à la réunion, 
oat fait supposer que cela n'amènera aucune 

rixe. 
A demain les détails complémentaires. 
AIRE. — La temoête qui sévit depuis quatre 

jours s forcément ramené les inondations. La 
Lys déborde de Glomingnem au canal ; la 
Lacquelte a aussi crevé ses digues depuis Wit-
ternesse. On nous signale a ce sujet qu'un arbre 
est tombé dans cette rivière depuis plus de deux 
usés, derrière le cabaret du chauffour. II est un 

obstacle fort sérieux à la circulation des eaux 
et cause ainsi de grands dommages. 

Lu.. 
ville : 

«La baisse continue sur tous leo afnueatadala 
Meuse; quoique en décroissance, les eaux de la 
ifeuae resteront gros.-es plusieurs louraencora 

»i.es eaux des Ardaanes irancaisca ^nousar 
riveront que mardi ou mercredi. La auss: il ) 
a crue et :e maximum ne sera atteint a Méziè-
res que lundi. 

• titen que fortes, ces eaux ne produiront lui 
la Meuse, en Belgique, qu UL ellei peu sens'1 • 
a mens que d'ici la de nouvelles piutts ne â.ir 
viennent. 

« Il faut remonter à lt50, pour retrouver une 
crue aussi rapide que cel.e qui vient de 
duire dans nos vallées Lots de la grande inan 
dation du mois de décembre 1880, ia Meuse 
" ait monté en M heures ue 2 • éO, soit un* 
moyenne de 1 centimètres par heure. Cette 
moyenne a été dépassée depuis lundi. De .uiaii 
soir, en affat, jusqu'à jeudi, la crue a été. de 
plus de 9 mètres sur i.n espace d'environ 
heures. L'eau muntait d'une manière continue 
et pour ainsi dire a vue d'oui. 

» Malgré la rapidité réellement extraordinaire 
de cette crue, les eaux sont restées en notre 
ville à un niveau de 81 centimètres intérieur a 
celui de 1880, Cela tient à cette circonstance que 
lorsque la lorte erue s'est produit* il y a deux 
ans, le niveau de la Meuse atteignait déjà la 
côte relativement élevée de ^raô0 au-dessus du 
niveau des bss-es eaux, tandis que lundi der­
nier la côte n'était que de 1-M au dessus de C 
niveau. 

» La hauteur des eaux avait dépassé hier à 
Liège de 88 cent, celle du mois de novembre der 
nier. Mais il en a été autrement a Hastieres, a 
N'amnr, a Huy et à Seraing. où le niveau de l» 
Meuse est resté inférieur a celui qu'il avait 
atteint les 17 et lis novembre. Ce sont les crues 
da l'Ourthe et de la Vesdre, coïncidant avec 
celle de la Meuse, qui ont occasionné en notre 
ville cette surélévation des eaux. » 

— On écrit de Charleroi, 2< décembre au 
journal l'Europe : 

« Depuis hier matin, la navigation est de 
nouveau interrompue,et pour lonstemps encore, 
si nous devons en juger par la rapidité de la 
crue d" toutes nos rivières et canaux. Les nou­
velles reçues de la Haute Sambre, de la vallée 
de l'Kau-d'ileure et de la Basse Sambre sort 
tristes et désastreuses; cependant. n..us n'avons 
paseu encore les eaux françaises et l'eau mente 
a vue d'uii. Dans notre viiie, le pays de Sam 
bre-et-Meuse, ainsi qu'en amont et en avai de 
Charleroi.tout le monde est dans la désolation.» 

— On écrit de Namur : 
« Lnondaiion a lait de nouveaux progrès de 

puis hier ; la Sambre et la Meuse ont atteint a 
peu de centimètres près le niveau tic la ci ue de 
novembre dernier. Les quais sont submerges : 
mais la circulation n est pas entravée en Gr-i-
viére et dans la rue Saint-Nicolas. Les corn:nu-
ntcaiions sont coupées dans les lias prés de sa.'-
BVSSjta et avenue de Ilaunut. Lu. pluie neure.i 
sèment a cessé; le temps sesteciairci hier cl à 
peu près rassencre aujourd hui. 

» Les maisons situées le loi g de la chajnsai e 
qui conduit a Forest, en lace du ga^ome re de 
cette commune, sont atteintes pai les eaux : 

liai, les eaux courent 

du transport, les quantités d'alcool emportées 
par la contrebande doivent être énormes. 

— LA « liEMorsKi.l.r. AU>: SflIXIKIS « DB B >v 
TI'P.DAM. — La justicede Rotterdam est saisie 
ri'uneafla:re qui nette parUevlièresnent la eu 
nosité. u y a qgelq i e l m 0 j g o n remarquait a 
Rotterdam une jeune tiile du nom de r»anne 
StMJt, d'origine inconnue,;;t qui. selon retpres-
s>on> Jetait les florins par IQS fenêtre* !.e peu-
ptal'eni Menu.* aomnié-i la « Domoise 
millions., P, ,.r e no devinait la»ourcedeset 
dépecé-enraya...•!„.,,«, L'instruction faite par 
b hmtiee hollandaise vent d- mettre un terme 
kMSM tes racontars en rn»ttanl Is lemoisal'e 
aux million.-- enaoreté sos-- la pré 
croquarto s élevant, parait il, a in tullon dt 
florins 

La police a déjà saisi daux b iceteta lonl Tun 
a une vaPur d'eUviron -0,0!o lorins, .. .que 
tr.is baguta en or farcies de diamants w iu«l* 
qaes autres objets da valeur •.. révélation*| 
de 1 instruction ont amené l'arrostatlon pr 
ventive de quatre pet—suies, dort troi «ont 
encore détenues en la maison cellulaire. 

— Nos MKKDIAKTH sont ir.géni-.ux. mais Un 
n'alteindroat jamais l'originalité des mea liants 
anglais. 

Voici une lettre qui vient d'être envoyée aux 
principaux membres de l'ari=tocratie c • Lon­
dres : 

« Monsieur, 
» Je me marie prochainement II y a p?u de 

jours, je me trouvais avec de» camarades, ils 
parièrent que je ne pourrais pas arriver à meu 
Mer ma maison.même avec l'aide de la noblesse 
et de la haute société du pays 

si surtout on Mage que celui de 45est utie 
moyenne annuelle qui a dû«embr»WW, 
sans qu'il y eut pour eelu, épidémie, des 
chiffres bien supérieurs à celui ci. Si donc 
les choses restent en l'état, la moyenne 
ordinaire apparaîtra bientôt, et, l'épidémie 
ayant cessé, il n y aura plus qu'à profiter. 
dans Tint.-rôt de l'avenir, des enseig 
ments qu'elle aura tait passer sous nos 

uxI yeux. 
La discussion ouverte devant l'Académie 

de médecine depuis tantôt deux mois au 
sujet des causes, de la préservation et du 
traitement de la fièvre typhoïde, offre donc 
tio incontestable intérêt d'actualité et il 
est a présumer qu'elle reculera d'une ma­
nière sensible la limite de nos connaissan­
ces sur cette cause permanente de la men­
talité des grandes villes. Une impression 
se dégage t.jut d'abord de ce débat, c'est 
qu'au lieu de subir passivement les attein­
tes de ce iléau, comme on le faisait naguè­
re, enregistrant avec résignation les pertes 
qu'on lui devait et n'espérant guère qu'on 
pût Jamais en alléger le poids, on accepte 
la i'ttte avec ardeur et aussi avec le senti­
ment qu'elle ne sera pas toujours aussi 
illégale. C'est que l'hygiène publique com­
mence a avoir heureusement la conscience 
de sa force comme elle a celle de ses de 
voira ; déshonorée jadis par des- banalités 
qui ne lui rapportaient rien et exclue.coin 
me une su: erfluité gênante, du nombre des 
grands intérêts des cités, elle se l'ait sa 
place, par la force de l'opinion et l'autorité 
de son propre p rogns , parle moins tirai 

Je ne voulais pas d'abord un semblable I dément et se fait mieux écouter. Les 

Nous avons fait allusion à une instructio: 
judiciaire, ouverte, à la suite d'une dénoncia 
tion, contre une maison d'IIaubourdin. 

Certains journaux se sont efforces de donner 
à cette affaire des proportions demesurées.pou 
vant portei atteinte au crédit et à l'honorabili­
té de la maison en cause. MM. Verley frères, 
rafttneurs a iiaubourdtn, nous écrivent pour 
nous dire qu'ils '.protestent avec toute l'énergie. 
d'hommes d honneur, contre l'accusation don' 
ils sont l'objet ; ils affirment que fmutmii •>» 
atome dé glucose du commerce n'est entre 
dans leurs sucres raffines et qu'une telle intr 
duction. contraire a leurs propres intérêts, est 
matériellement impossible, lis attendent avec 
une absolue confiance le résultat de l'experti­
se ». 

Lt BONHOMML FLAMAND annonce, en tète de 
ses colonnes, qu'il suspend sa publication. 

• « • « - C i v i l < ! • R o n b a f i . — PÎULABATIOHS 
sa M i n u o i ) DU Su DÉCEMBRE. — Jeanne Van 

denheude, rue sébastopol . 71. — c lément ine Daboe 
vere, rue Deeréme, o~>. — Hélène Dudicq, rue liuiloi, 
7. —Herthe eîalui>. rue de Kétliune, t l . — Marque 
rite Brulois. rue de la Kos>e-^ux-Chêneii, e u e <e-
i'Aiele d'or, 3. — Jule* Cloire. rue du Tilleul, cour 
Bellaire, 38. —Marie betrain. rue d'Estain, cour Ko 
gier, 5. — Victorme Demeyere. ru* de Lille, cour 
Honte, h-v — Claude Delbarre. rue de f'Alouette. ton 
I.-l'ers; ». — Albert Hernoit, rue des Trois-Ponts. 
maisons Kremaux, 17. —cvri l te Verhaeghe, rue de 
Tourcoing, lus. 

I'M'LAKATIONS D» DKCÈa DU 30 tiKCKMKRB. -
Augusuu L'abus, 1 an, rue de soubise , cour Waneau , 
S. — Sophie Cartlgnie, 2 ans, rue des Lon^nes-lïaies, 
— Victori'ie Vercruy^se. 4 ans . rue Archuni*de, cour 
Losfeld. t. — Vannioe.-kercke, présente sans vu-, rue 
le Frauce, cour Allard. — fielmott*. preseate sans 

Tie. rue les Reeollets. cour Follet, 15. — Marie La-
.juet. l u i n s ruedes Anges, cour Deraoncourt, 4. 

M C . I A MU du M>. — 1 ou s 1-iecottiynies. 3u ans, tis-
seraad, et Céline serouil le. ï s a n s , t i s s«rasde . — Jo 
i eph i.ehiiardt, iti ans. tisserand, et Victorme Lia 
yre, 24 ans , servante — Jul^s Duterme, ïf ans , chi­
neur, et Virprini* serruys . '22 ans, soigneuse.—iiruno 
iloed^ebuer. 37 ans, tisserand, et Marie carl-onnel, :̂. 
an- , usserande. — Narcisse Pollet, 5y ans , t isserand, 
et Louise l iebeve, 6o ans, ménagère . — Auguste Va»-
raemdonck. 2'.' ans , t isserand, et Kidélie t ihoogbe, £-.' 
an», t i sserande. — Krançoi» Bauduin, 83 ans , tisse­
rand, et >'»ptue 1 arvar.jtie. -'.i ans . dévideuse . — Ju­
les Merlier, 2'i ans, tourneur en boi i . et Caroline In-
ge l s . 2s ans . so igneuse . — Louis Thierry, 86 ans, em­
ployé de commerce , et Julie Touzet, 38 ans , sanspro 
tension. 

presque toute; les terres. Les eaux ont légère 
ment baissé pendant i avani -dernière nuit, mais 
la pluie t'est remise i tomber de plus belle. 

» A Mons, les cinq enfants d'nu- dioriate du 
théàtreont lai l ip lirpar l'iaoo4aUoa qui w 
vit au faubourg d Havre. L'ioondatioa »ui, : ui 
a coup oans 11 nuit, • t. vers quatre heure* d' 
matin .'es eaux allaient attejrdre e plaacm r .. 
la chaiiibre où dormaient profondément le 
cinq enfants, lorsqu'une je.m- tille tooma brr. 
vement a I étatç.' u l'aide d*no< elielle pia-a-» 
conire une letiètre e' parvint a sauver succès 
Sivement les cinq enfants ». 

L'élégant journal J.es •aeassms publie, dans 
son numéro d'aujourd bui, une chanson des 
plus piquantes,intitulée : Nos délégués à Paris 
qai est appelée à un immense succès. 

Tout le monde voudra lire cette boutade si 
réussie. 

MORT MaUB —Hier a 8 heures et l|2 du soir, 
la sieurGrard. âgé de soixante-huit ans,demeu­
rant ruedes l'rbanistes. se trouvait avait quel­
ques amis au café de l'Audience, place Iiihour 

Il comptait avec quelques amis des billets de 
loterie achetés en commun, lorsqu'il s'affaissa 
subitement. 

Il venait d'être frappé d'une attaque d'apo­
plexie foudroyante. 

Il a été transporté A son domicile. 

NORD 
AFPAIRE DI: OAII-LERV. — Le Tribunal cor 

rectionnel de t'ambrai s'était déjà occupé de 
cette affaire : il condamnait, il v a quelque 
temps, a quatre moi i de prison, an tisseur qir 
s'était avancé sur les gendarmas de <'lary, ',. 

Ê
tstolet a la main, les menaçant de tirer, si de 
lur côte Ils faisaient feu. 
Aujourd'hui, ce sont sept nouveaux prévenus, 

dont six femmes, oui comparaissaient sous l'in 
culpation d'avoir, le -rJ novembre dernier.résiste 
a la force publique. 

Onze témoins a charge et quinze a décharge 
ont été entendus. 

Vint ensuite l'interrogatoire des prévenus e> 
de Désiré Lemaire. 

Tous, sans exception, f e déclarèrent innocent-
et prétendirent que les témoins s'étaient trom 
pés. les avaient pris pour d'autres. 

If* Tribou était charge de la défense des sept 
accusés : il l'a présenté avec talent. 

Quand M' Tribou eut fini de parler et que 1> 
ministère public eflt demandé l'application de Id­
iotie Tribunal,après dix minutes de délibération 
a condamné : 

1' La femme Taisne et la femme Tellier, a un 
mois d'emprisonnement ,-

9- La femme Cacheux a 35 jours de la mêm-
peine ; 

S- La femme Courbet * 15 jours. 
4* La femme Quenneson, à 8 jours ; 
5* Léocadie Vitoux A 6 jours ; 
6' Et Lemaire Désiré a in jours ; 
Toua solidairement aux dépens. 

CONVOIS FUNEBRES & OBITS 
Lesamise ï connaissances de la famiile L e r n s t e 

G a l o i s , qui, par oubli , n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part du décès de Mademoiselle C l é -
m e n c e J o s e p l i L e r u s t e , décédée à vTattW> 
ios, le • décembre 138g, dans sa t > année, 
sont priés de considérer le présent avis comm>* 
en tenant l ieu et de bien vouloir assister aux Convoi 
et Service Solennels de 2* Classe, qui auront lieu 
le mardi 8 janvier 1883, a 0 heures 1]2, en l'église 
de Wattrelos. — L'assemblée à l a maison mortuaire, 
au hameau de la Houzarde. 

Vous êtes auss i prié d'assister à l'obit du Mois, qui 
sera célehre le mardi 30 janvier , à 0 h e u r e s , 
en l a même' ég l i se . 

• L e s amis et connaissances de la famille V a n 
i i o u t t e s s e r o u l l l c . qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu d« lettre de faire-part du décès de Mon­
sieur C h a r l e s L o u i s V i i n l i n u t i e veut île 
Dame R o s a l i e S e r o u l l l e , décédé à Koubaix, 
U • décembre 1888, dans sa 61* a n n é e , sont 
priés d* considérer le présent avis comme eu te 
nant lieu et de bien vouloir ass i s ter aux Vigiles, 
qui seront chantées le lundi 1" janvier IHSJ.a 4 heures, 
et aux Convoi et Service Solennels , qui auront lieu 
le mardi 8 dudit mois , À 9 heures 1(8, en l'égfise 
Notre-Dame, a Roubaix. — L'assemblée , à la mai 
son mortuaire, rue de N'aples. a 9 heures . 

Les amis et connaissances de la famille L o i o i r o 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Mademoiselle D e l p h i n e -
I s a b e l l e L o l o i r e . décédée à Koubaix, le 30 
décembre 1882. à l'âge de soixante a n s , sont 
priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir ass ister a la Messe de Convoi, 
qui sera célébrée le mardi 2 janvier , à 9 heures , 
aux Vigiles, qHi seront chantées le même jour , à 4 
heures '.\i, et aux Convoi et service Solennels, qui 
auront l ieu le mercredi lî dudit mois , a u heures lyi. 
en l'église Saint-Martin, a Kouoaix. — L'assemblée 
à la maison mortuaire, rue du Collège, MB, 

Va Obit Solennel Anni .ersa ire sera célébré au 
Maitre-Autel de l'église Notre-Dame, a Roubaix, le 
mardi 2 janvier ISSt, à H heures , pour le repos de 
l 'amede Monsieur L o u i s H e n r i K i n e l i e v u l , 
ancien entrepreneur, époux de Dame K U s a 
H a - v e * . décédé a Roubaix, le SI décembre 1881, 
a l 'âge de soixante sept ans . — Les personnel 
qui, par oubli , n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part, sont priées de considérer te présent avis 
comme en tenant l ieu. 

Un OMt Solennel du Mois sera célébré en l'église 
saint-Martin, à Koubaix, le mardi S janvier 1883, 
a 9 heures lr-\ pour le repos de l 'âms de Dame O'a-
t l i e r i n e - j o s é p n i n e D e l b e o q , épouse de 

— Les enterrements civi s devimnent de plus 
en plus nombreux i Paris. Le mois l'ernier. ;l j 
a eu, s.ur i.fiio inhumations t'2J7 enterrements, 
accomplis u n i cérémonie religieuse. 

ASSASSINAT D'UN jotmMAU>ra PAR UN Aacirr 
DE roneE. — L'événement dont chacun s'en 
trtlent à Montevideo est celui de l'assassinat, à 
San-Jose, de M. Liborio Perez, rédacteur en 
chef du journal El M^rar/at", Ce journal avait 
depuis quelque temps, pris une part Uvs aetiv*-' 
a la campagne entreprise par la presse indé 
pendante contre les procèdes illégaux du gou­
vernement. 

La victime dînait tranquillement dans une 
sal.e de l'hôtel de la Paz lorsqu'un inspecteur 
de police le nommé Camesilla, se présentant 
soudainement, lui reprocha, en termes violents, 
son attitude, et lui tira a bout ponant deux 
coups lie revolver. Atteint en pleine poitrine, 
Liborio Perez eut encore la force de se lever et 
de poursuivre son assassin : mais, arrivé sur le 
seuil de la pièce où s'était accompplie la scène, 
il s'affaissa et rendit le dernier soupir. 

L'n manifeste a paru, à San-José, signé Fer­
nando Perez, frère de 1 infortuné directeur du 
Maragato, et accusant l'ex-ciief politique l;o 
men de complicité dans cette tragédie . un ra 
conte, en effet, qu'au moment de iascene,celui 
ci se trouvait devant la porte de l'hûle' de la 
Paz, comme s'il eût attendu la l a pourinterve 
nir. A la suite de cet attentat, la population de 
San-José a menacé de se soulever et te n'-st 
qu'au prix des plus grands esTorta qu'on est 
parvenu à obtenir qu'elle renonçât à ses proj. ts. 

Toujotms LES ncsxDuts DN THËATBX.—NOUS 
apprenons par le dernier courrier des Antilles 
que le théâtre delà Pointe aPitrea'-tè entiè­
rement détruit par un Incendie. On ignore en­
core les causes du sinistre. On croit, tout'fris 
pouvoir attribuer 1 incendie à l'imprudence de 
quelques jeunes vagabonds qui, ie soir, paralt-
il, pénétraient dans l'intérieur du thé.Hre par 
une petite porte-basse pour y panser la BUiU 
L'incendie qui, en 1S'<5, a réduit en cei dre- les 
trois quarts de la ville ne la Polo e-a-Pltre, 
avait respecté le théâtre. La destruction de ce 
monument est une perte de p.us ae SOO.èOU r • 
pour cette ville. 

I.i:s c JNIUK.I;A.NDII.R> I X Ri;.:.ir.. — Les . in-l 
trebandiers, dirent les .Y, uc rlA • achetai . . . u-
de-vie dans des distilleries t ie> enttepota éta 
blis à cet effet près de la frontière russe et, en 
la repa=sant eux-mêmes avec des paaftepg Is en 
règle, ils livrent leur •imnisiBsi aux paysans 
des communes limitrophes oui la trans-portent 
la nuit à travers les marais ou les forêts. 

Le plus souvent, on se passe de chevaux et 
chaque homme porte une quantité d'alcool 
équivalent & un védro et quart. Dans un rayon 
frontière de sept verstes, et au delà, on trouve, 
à vil prix, l'alcool étranger dans presque chaque 
cabane, ce qui paralyse entièrement tant la 
production de l'alcool que le débit officie! des 
spiritueux. 

De grandes quantités d'alcool importées par 
les paysans s'avancent aussi plus avant dans le 
pays, en passant par des distilleries de la con­
trée même, où les contrebandiers obtiennent 
facilement pour loua marchauiiss.-, j.a .. t s 
sortes de combinaisons plus ou moins 
nieuses, des permis do transport. 

Il est curieux de vu> des bandes eatsirna de 
contrebandiers armés, -nuoiu de passeport», 
passer librement la frontière avec des récipients 
vides, qui bientôt après se remplissent , r 
être transporté* la nuit pa. <•'••. 'nem us bs 
mais en .«..îvyat des annulas d lotirai j 

A en jug-r parle i>-m rt • r) stl : 

pari, mais confiant dans la générosité et la 
grandeur d'âme des personnes auxquelles je 
m'adresse, je prends la liberté de vous prier de 
m'aider à meubler ma maison — mon mobilier 
coûtera au plus 50 livres sterling, — et à ga­
gner mon pari. 

» Je suis employé, âgé de ;.'l ans; ma fiancée 
est charmante, elle répondra aux leitres qu'on 
lui adressera et accusera réception des som:nes 
qu'on lui enverra. » 

— UN INCIDENT ASSEZ JiNnurlaa vient de se 
produire dans le proc -s interné en Angleterre 
p:ir le sculpteur lie't à un autre scu'pteur. M-
Lowes. lîapiiejons 'a cause de ce débat, dont 
nous avons déjà parle : 

IL Lowes avait, dans un article publié dans 
le journal Vmnitp l"»i -, fait entendre que M. 
E. :t n'i-tait point fauteur vriiable de* busies 
et des itaUKaqal lui étaknt attribué-set que 
c'était un mode'ocr, M Ver Jleyden, m, 
mojeanint esré. es, avait donné u ees w ..-os 
leur cachet aitiaUqsje. 

Parmi les innombrables tenioiL-n'ig. - iBten-
'iiis, ce'tii de il. Taderoa est pS 
Intéressant pont • ma M Tadema estime ne le 
monumenl r-lev- dans Hwte Paris 
de lord i;. ron. d ni l'exéeetioa .. ; 

est ".i.fiTr- l ' n sculpteur bêlera Ton 
H -.' a i , i 

nt. a l'école d'Aeve • .,, t 
toutes deux iijant la m 

c rAtet sera ree 
d r aur • B C P S 

- S i \< 
r a p p r lequej . q .-< ! - , : .« , - i V 

nu.'» un tr-sur i sçné eue: |ue pat ' di as 
:i.î e. <iu dort, •. : que i is 

AMq«enUUte «le personnes ont. caerebé i dé 
couvrir la eanteetie. Parmi les plus | 
: ItS ~e c-s .-neri hein-, es' M 
Brewnvési Praaklia, .j.'i. •>•' ai n mi-eiécle 
a bien rarement laissé passer un Joe 
faire d̂ = excavations d'un ro^è 'iu de l'autr-: 

Or, pendant la nuit de vendredi. : '. I i 
vu en rêve un lionne vêtu d'un iinifoi... 
taire 't porteur d'ur.e épea, qui lui aparté en 
anglais, mais avec un accent éiranper, et lui a 
révélé l'endroit précis où .-e trouvait le tréso.-
qu'il cherchait depuis si longtemps, r.e ! nie 
main, M. l'.iow n et son nia sont allés au point 
indiqué, marqué par un c.'iàtaijjruer, et en', 
creusé au pied de cet arbre 

A la profondeur de six j.ieds, lia ont trouvé 
— - rinde boite métallique, qu'ils n'ont pu 
e'ftiever, tant elle était, lourue. Us en ont tait 
sauter le couvercle, et Ils ont vu qu'elle était 
aux deux tiers pleine de pièces ci or, la plupart 
françaises, et poitaat divers mil Irai mm. depuis 
l"<u"J jusqu'à r.."if. 

Il avait miss: etans le coffre naeîfjjhi d.> cui­
vre sur laquelle est gravé i,. non de Joncaire 
qui était le commandant de u dernière garnison 
française du fort de Presqu'île. 

Suivant le BiizMurd, qui rapporle le même 
fait, les pièce* d'or trouvées par le nouveau 
''elomb — c'e.-i un nom prédestiné — ont 
une vsl'tir de 27.OJ0 dV.lurs. E':os sont main­
tenant exhibées dans des banques de l-'r. ci 
Un, et M. Colembes Brovva a refus" de es cé­
der à un pn:; décu;ile de leur valeur tntrinsë-

REVUE DtS SCIENCES 

Hièdccins qui uni pressenti cet avenir de 
l'nygicnc publique et ont clierclié a le pré­
parer, l'ayant rue se Roavoir jadis dniis 
une atmosphère indifférente ou hostile, ap 
précient plus particulièrement le mouve­
ment favorable qui la porte en avant au 
jourd'bni. 

Jadis on faisait une part exagérée aux 
conditions d•< l'atmosphère dans la produc 
tion de la (lèvre typhoïde, et, allant le nez 
on l'air comme l'Astrologue de Ja Fable, on 
s'obstinail a ne pas regarder le sol, cei ap 
pareil de condensation d" tous i.'s miasmes 
que produit le jeu de la vie et de ceux qu'y 
déverse l'atmosphère. C'est mutiler le pro­
blème el ne le pas résoudre. D'ailleurs l'air 
et Je -n! jouent perpétuellemenl a la ra 
quette avec les miasmes, se les envoyant 
et se les renvoyant tour à tour, de sorte 
que le domaine séparé de ces deux milieux. 
envisagé comme producteurs de maladies 
infectieuses, D'est pas naturellement sépa 
ré. Mais la '|uestion n'est pas de savoir pu 
l'on rencontre les miasmes, mais bien aJ> 
déterminer quel a été leur foyer primitif 
d'élaboration. < >r, il va de soi que. sans le 
sol l'air sentit no pur milieu chimique et 
physique, n'influencml la vie qu'à ee dou 
blc titre el aussi par ses conditions de tem 
pérature, d'hnmidité, de mouvement, d'é­

té, "le Après avoir fait jouer a 
celle cl un rôle exclusif dans la production 
des maladies epi emlques, voilà que l'atten­
tion les délaisse et se laisse trop absorber 
par la préoccupation des foyers du sol. 

lieux éléments sont indispensables à la 
production des maladies de Ja nature 
•le la lièvre typhoïde : des germes pré­
existants, un ensemble de conditions cli 
iaatologiques ou saisonnières qui les font 
passer de la virtualité à l'acte : il arrive 
1 eux ce que l'on constate pour des graines 
;ui sommeillent quelquefois plusieurs an­

nées dans la terre, parce que le program 
me météorologique complexe dont elles 
avaient besoin pour évoluer leur a fait 
défaut. Ce qu'il y a de certain, c'est que. 
les foyers locaux existant en permanence, 
il y a des années à lièvre typhoïde et d'au­
tres années où relie ci, frappant ses coups 
à la sourdine, n'émont pas l'opinion.ijuand 
on voit îles localités aussi éloignées que 
Paris, saintes et Auxerre, pour ne parler 
que de ces villes, être presque simultané 
ment éprouvées par la Bévre typhoïde, il 
faut bien en conclure que.ces germes rcu 
nis en îles foyers aussi distants n'ont eu 
entre eux d'autre lien qui les rattache en 
on même fait épidémique. que l'existence 
de conditions atmosphériques propres à 
leur donner leur SUMMUM d activité mal­
faisante. 

Mais, de ces deux conditions, nous n'en 
gouvernons et n'en gouvernerons jamais 
qu'une, c'est la souillure du so! et la pol 
lotion ci nsécutive des eaux el de i air. et 
c'est donc i à que doivent converger tous 
les effets d'assainissement. ! ne v Ile a Ja 
santé qu'elle mérite par sa vigilance à se 
doter d'égoûts conv uablemcnt disposés, 
irrigués avec abondance et dont l'atmos­
phère .si maintenue par des fourneaux 
d'appel ou par sa communication avec les 
fourneaux d'usines à gaz. -comme cela se 
l'ait a Bruxelles, dans des conditions qui 
la rendent inoffensive : quand • lie possède 
•les eaux u: lutines et domestiques surabon 
dantes : quand sa voirie esl en bon état . 

ne privée qui, réunissant, rendra plus el'.i-
caces les mesures d'hygiène publique. 

La maison s'alimente sans doute d'air 
dans le réservoir commun par ses fenêtres, 
ses cours, ses portes, mais cliacune suivant 
ses propres conditions, manipule ou modi­
fie cet approvisionnement, qui est celui des 
riches comme des pauvres, et imprime a 
ce qu'on a appelé le climat domestique 
des caractères nouveaux, aggravant ou at­
ténuant ce que ses éléments avaient de 
mauvais, Taisant valoir ce qu'ils avaient de 
bon. 

L'hj giène privée est un des facteurs de 
l'hygiène collective : l'autre est cette salu­
brité urbaine que la prévoyance prépare en 
temps de paix, c'est-à-dire hors le temps 
d'épidémies, et dont la vigilance surveille 
en ti<ut temps le fonctionnement. Aucun 
des orateurs qui ont abordé à l'Académie de 
médecine celte- discussion des causes de 
l'épidémie typboique n'a montré d'une ma­
nière [dus saisissante que M. J. Rochard 
que /es villes châtiées par les épidémies 
son! des villes coupables d'incurie, et 
qu'elle- doivent, en bonne justice contribu­
tive, n imputer qu'à elles-mêmes le sort ri­
goureux quelles rencontrent. 

Jadis les épidémies n'apparaissaient que 
comme des fléaux mystérieux sortant de 
foyers inconnus et, par une sorte de géné­
ration spontanée, allant et venant, s'apai-
sanl ou s'agti-ravant au gré ds caprices 
dont on ne leur demandait pas compte, 
dominant toute industrieet toute résistance 
et relevant de causes insondables. La 
science coniemporaine y regarde de plus 
près et. à force d'y regarder, elle finira par 
y voir clair. L'encombrement est une des 
conditions dans lesquelles se complaît par 
ticulieretnent le germe typhoïque, et y 
remédier, c'est éluder presque certaine­
ment Jes atteintes de celui-ci. L'objection 
que la lièvre typhoïde apparaît très sou­
vent dans de petites localités est sans 
force; il suffit en enct de connaître les 
moeurs df-s paysans el d'avoir vu les con­
ditions d'effroyable entassement dans le 
quel ils vivent pour savoir que, si leurs 
musons sont sauvent isolées les unes des 
autres, l'encombrement intérieur,celui qui 
résulte de l'entassement de familles en­
tières dans une seule chambre, en promis-
cuite fréquente d'atmosphère avec I'étaMe, 
realise les conditions de l'encombrement le 
plus délétère. 

Pour ne parler que des villes,el de Paris 
en particulier, ce sont les quartiers pau­
vres populeux, ceux cians lesquels la popu­
lation s'est Je plus rapidement accrue par 
J'alilux incessant des ou\ riers.qui ont paye 
a l'épidémie Je tribut le plus rigoureux.Les 
quatrième, cinquième, onzième, dix-huitiè­
me et dix neuvième arrondissements sont 
précisément duos ce cas,et une statistique 
de | | , du Mesinl.invoquée par M. Kochard. 
montre que dans ceux ci la progressfon 
des locataires a marche bicu plus rapide 
ment que celle dos ganiis.de sorte que l'en­
combrement a l'ait et fait encore tous les 
jours de nouveaux progrès. 
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j quand elle rejette soigneusement à sa péri 
La décroissance de l'épidémie e< le re >ni il phérie les industries malsaines et surveille 

lendémls t; i avec rigueur les logements insalubres. Ce 
yi e d'une Salente bygi nique n'estpasprès 

d'être réalisé, mais en I ou te s choses il esl 
bon d'avoir un idéal comme stimulant a 

tire et d faut reconnaître que, pour 
beaucoup de grandi s viles, l'état actuel de 
i'hygiène publique constitue un progrés 
très sensible sur un passé récent. Au reste 
1 s fruits de ces améliorations n'ont pas 

dé à se montrer, et l'ont peut citer, en 
igleterre comme en France, nombre de 

. Iles dont la mortalité typhoïde a déjà été 
iblement abaissée par un ensemble de 

' tvaux ayant la salubrité pour objectif. 
' si les communes qui.des plus riches 
lus pauvres, sont en train de s'obérer 
s depeuses exagérées ou improdnc-

5 et condamnent les générations qui 
• endront à une gène qui ne leur permet-

guère de songer à l'hygiène, eonsa-
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